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1. Cadre théorique

Plusieurs études récentes soulignent l’importance des facteurs motivationnels dans
l’explication des différences interindividuelles de performances en mathématiques (Pajares & Kranzler,
1995 ; Gierl & Bisanz, 1995). Ces recherches se sont généralement intéressées à l’étude des variables
motivationnelles prises isolément (Kloosterman, 1988), et n’ont guère étudié l’organisation de ces
variables entre elles. Elles ne se sont pas non plus penchées sur l’étude de l’évolution de cette
organisation au cours de la scolarité. Nos recherches actuelles ont pour objectif de mieux comprendre
les processus motivationnels sous-jacents aux apprentissages mathématiques en élaborant et en
validant un modèle développemental  de l’organisation des variables motivationnelles en jeu dans
les apprentissages mathématiques .

La motivation peut être définie comme un processus qui déclenche et soutient une action
dirigée vers un but (Pintrich & Schunk, 1996). Les modèles récents élaborés dans le cadre de
l’approche sociocognitive ont sensiblement renouvelé et complexifié la problématique de la motivation.
Appliqué au contexte scolaire, le modèle sociocognitif envisage le processus motivationnel comme
une entité complexe, où interagissent des facteurs liés à des perceptions de soi, des résultats
d’analyses de nature cognitive ainsi que des éléments d’ordre relationnel et affectif (Viau, 1999, 1994 ;
Stipek, 1996 ; Boekaerts, 1996 ; Pintrich & Schrauben, 1992 ; Seegers & Boekaerts, 1993 ; Lens &
Decruyenaere, 1991 ; Schunk, 1991 ; Pintrich & De Groot, 1990). L’interaction entre ces différents
facteurs est de nature évolutive. Les auteurs issus de ce courant s’accordent en effet pour penser que
l’élève n’aborde pas les apprentissages avec un pattern de déterminants motivationnels immuable. La
motivation relève davantage d’une organisation dynamique de facteurs évoluant au cours de la
scolarité (Viau, 1999 ; Fontaine, 1998 ; Wigfield, 1994).

 A ce jour cependant, aucun modèle envisageant l’organisation de ces facteurs et leur
dynamique évolutive au cours de la scolarité n’a été empiriquement testé dans le cadre des
apprentissages mathématiques. L’étude des facteurs constitutifs d’un tel modèle constitue l’objectif
central de nos recherches (Govaerts, à paraître). En particulier, notre public cible sera constitué
d’élèves préadolescents depuis le début de la sixième primaire à la fin de la première secondaire. En
effet, si des transformations de la motivation au cours de la scolarité s’observent à tout âge, les
spécialistes s’entendent généralement pour considérer que la période la plus critique à cet égard est
celle de la préadolescence (Vallerand & Sénécal, 1992 ; Eccles, Midgley & Adler, 1984). Cette période
est marquée, d’une part, par les changements caractéristiques de la préadolescence et du début de
l’adolescence, et, d’autre part, par des décisions sur le plan de l’orientation scolaire. Dans le cadre des
mathématiques, les facteurs explicatifs de ce processus restent vagues. Les recherches que nous
conduisons actuellement dans le cadre de notre thèse de doctorat permettront d’affiner les
connaissances dans ce domaine.
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2. Organisation de nos recherches

Le premier ensemble de recherches qui nous occupe porte sur l’étude de l’évolution de la
dynamique motivationnelle  de l’élève à l’égard des apprentissages mathématiques lors de la
transition scolaire du cycle primaire au cycle secondaire. Dans ce domaine, nous postulons que
l’évolution de la dynamique motivationnelle de l’élève rencontre une période critique à la transition
entre les deux cycles scolaires : l’élève est confronté à une diminution importante de sa motivation se
traduisant par un désengagement cognitif et l’adoption de stratégies d’évitement. Les réflexions des
enseignants sur le terrain vont dans ce sens. Des études récentes dans le domaine des
apprentissages de la langue maternelle ont également souligné des cas de baisse sensible de la
motivation à cette période de la scolarité (Viau, 1999 ; Wigfield, Eccles & Rodriguez, 1998 ; Viau,
1995 ; Wigfield & Eccles, 1994).

Le second ensemble de recherches tente de pointer les facteurs explicatifs de cette baisse de
motivation pour les apprentissages mathématiques. L’étude de la nature et de l’organisation des
facteurs sous-jacents  au processus motivationnel  nous permettra en effet de dégager des pistes
d’intervention sur le terrain scolaire.
Les variables retenues dans le cadre de nos recherches sont de nature intra-individuelle. D’autres
facteurs de type inter-individuel, comme l’environnement social, ont également un impact sur le
processus motivationnel (Ames, 1992 ; Ames & Ames, 1984). Ils feront l’objet d’études ultérieures.
Nous appuyant sur des observations récentes de Laveault, Leblanc & Leroux (1999) dans le domaine
de la résolution de problèmes, trois facteurs nous semblent déterminants dans l’explication de la
dynamique motivationnelle de l’élève en mathématiques : la perception de la valeur que l’élève attribue
aux mathématiques,  la compétence perçue par celui-ci à réaliser une activité mathématique et la
perception de la contrôlabilité ressentie par rapport à de telles tâches. Nous posons l’hypothèse que le
niveau de ces trois déterminants diminuerait au cours de la scolarité, marquant négativement la
dynamique motivationnelle de l’élève. Cette diminution progressive de la motivation se traduirait par un
désengagement progressif de l’élève des activités mathématiques proposées, ayant un impact négatif
sur le niveau de performance de l’élève. Cette hypothèse a été vérifiée pour les apprentissages de la
langue maternelle lors de la transition primaire-secondaire (Viau, 1999 ; Wigfield, Eccles & Rodriguez,
1998 ; Viau, 1995 ; Wigfield & Eccles, 1994). Les variables ‘estime de soi académique’ (Marsh, 1990),
‘anxiété mathématique’ ainsi que le niveau intellectuel des élèves sont également prises en compte.

Pour évaluer d’une part l’évolution de la dynamique motivationnelle de l’élève et d’autre
part la nature et l’organisation des variables sous-jacentes à cette évolution , une étude
longitudinale de deux ans a été entamée. Elle consiste à suivre des élèves (N= 300) depuis le début
de la sixième année primaire jusqu’à la fin de la première année secondaire.
Les élèves des classes sélectionnées sont évalués à l’aide de divers instruments permettant
d’apprécier les différentes variables étudiées : 
(1) la perception de la valeur accordée à la tâche, (2) la perception de sa compétence face aux
mathématiques, (3) la perception de la contrôlabilité, (4) l’anxiété face aux mathématiques, (5) le type
de stratégies adoptées (apprentissage ou évitement), (6) le type de buts adoptés (apprentissage ou
performance). Ces six premières variables sont évaluées à l’aide du EMMAS (à paraître) : échelle
multidimensionnelle de motivation pour les apprentissages scolaires. Cette échelle en langue française
présentant de très bonnes qualités métrologiques a été construite et validée en suisse. Elle présente
l’avantage de donner une mesure de la motivation spécifique aux mathématiques.
(7) Le concept de soi académique est évalué grâce à l’adaptation française que nous avons réalisée
de l’Academic Self Description Questionnaire (Marsh, 1990). Ce questionnaire destiné à mesurer le
concept de soi est en cours de validation sur un échantillon d’élèves de  5ème, 6ème année primaire et
1ère et 2ème secondaire (N=382) (Govaerts & Grégoire, à paraître).
Enfin des mesures sont prises des (8) performances en mathématiques et du (9) niveau intellectuel.
Le facteur (10) sexe est pris en compte dans l’analyse des résultats, cette variable présentant des
interactions avec les composantes motivationnelles étudiées dans la présente recherche (Skaalvik &
Rankin, 1994 ; Eccles, 1993 ; Shibley-Hyde, Fennema & Lamon, 1990).
 Ces différentes évaluations se font à six reprises à partir du début de la sixième primaire. Les analyses
des résultats des premières mesures sont en cours.
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